
 

 

  
 

 

 
 

 
> POLLUTIONS INDUSTRIELLES / CONSTRUIRE LE DIALOGUE 

ÉTABLIR UN LIEN ENTRE TERRITOIRE, 
RECHERCHE ET HABITANTS :  
MISE EN PLACE DE STRUCTURES DEDIÉES  
 

Collectivité : communauté urbaine de Dunkerque, Lille, métropole de Marseille, 
département de l’Aude, communauté de communes du pays du Mont-Blanc 
 

Résumé - Les trois années qu’a duré le programme ont permis de rencontrer un certain 
nombre de structures : les instituts écocitoyens de Fos/Berre, de la vallée de l’Arve, du 
département de l’Aude, l’observatoire local de la santé de Dunkerque et le service 
risques urbains et environnementaux de la ville de Lille. Malgré des différences 
importantes dans leurs fonctionnements et leurs financements, ces 3 types de 
structures suivent des objectifs et des modes d’actions similaires, permettant entre 
autres d’intégrer citoyens et scientifiques aux démarches engagées pour comprendre et 
agir sur les territoires. 

 

CONTEXTE 
▪ Plusieurs territoires se sont tournés vers l’Institut Ecocitoyen pour la connaissance 

des pollutions de Fos-Berre (IECP), pour s’inspirer de son expérience. Aujourd'hui, 
trois instituts écocitoyens travaillent sur les questions liées aux pollutions 
industrielles : Fos-étang de Berre, vallée de l’Arve, département de l’Aude. D’autres 
sont en émergence : c’est le cas de la métropole de Lyon et de la ville de Montreuil.  

▪ L’observatoire local de la santé (OLS) de Dunkerque a été créé par la communauté 
urbaine de Dunkerque et l’Espace santé du littoral. Depuis 2020, il a été intégré dans 
le projet “Dunkerque, l’énergie créative, lauréat du programme d’investissement 
Territoire d’Innovation.  

▪ La ville de Lille a créé le service des risques urbains et environnementaux lié à la 
problématique très prégnante et conflictuelle de la gestion de l’héritage industriel. 
Ce service est composé de techniciens et ingénieurs, mobilisés uniquement sur la 
question des risques environnementaux et sanitaires.  
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HISTORIQUE : 
2006 : Création du service risques urbains et sanitaires de la ville de Lille lié à la 
problématique très prégnante et conflictuelle de la gestion de l’héritage industriel ; 

2010 : Création de l’association Institut Ecocitoyen pour la connaissance des pollutions 
(IECP) dans un contexte de fortes mobilisations citoyennes à Fos-sur-Mer ; 

2018 : Création de l’Observatoire local de la santé (OLS) de Dunkerque, porté par 
l’association Espace santé du littoral, dans un contexte de fort investissement de la 
collectivité en matière d’urbanisme favorable à la santé ; 

2023 : Création de l’association Institut écocitoyen de recherche et d'action 
environnementale du Pays du Mont Blanc et de l’association Institut écocitoyen en santé 
environnementale de l'Aude (IECSEA) ; 

2025 : Annonce de la création d’un institut écocitoyen sur le territoire de la métropole de 
Lyon. 

 

 

  

ENJEUX 

▪ Acquérir des connaissances territorialisées partagées 

▪ Ouvrir un espace pour développer une action publique 

COÛTS 

▪ IECP : budget annuel de 600 000€ dont un tiers financé par la métropole Aix-
Marseille-Provence et 2/3 par des appels à projet 

▪ Service ville de Lille : 400 000 €/an en fonctionnement et 320 000 €/an en 
investissement 

 

 

 

 
  



      
 

3 

 
 

LE RETOUR D’EXPÉRIENCE 
Il n’existe pas de modèle unique de structure. Observatoire de la santé, instituts 
écocitoyens ou service dédié : chaque territoire a créé la réponse adaptée aux 
problématiques locales, aux besoins et aux moyens pouvant être mobilisés. Pour autant, 
ces réponses ont des similarités fortes et structurantes.  

 

> LE CHAINON MANQUANT ENTRE TOUS LES SILOS DE L'EXPERTISE 
SCIENTIFIQUE   

Face à un sujet aussi complexe que l’impact des pollutions industrielles sur la santé et 
l’environnement, il est nécessaire de rassembler l’expertise scientifique qui travaille 
habituellement en silo (écologie, santé, chimie, toxicologie, biologie, etc.) Pour relier ces 
compartiments, ces structures ont établi des liens avec la recherche académique et 
construit des partenariats avec le monde scientifique.  

▪ La ville de Lille a construit des partenariats avec les universités et écoles de son 
territoire (Université de Lille, école d’ingénieurs Junia, etc.) et assure une veille 
scientifique.   

▪ L’Observatoire local de la santé de Dunkerque et les instituts écocitoyens ont, dans 
leur gouvernance, un conseil scientifique dont les membres, issus de la recherche 
publique, définissent les orientations, traduisent les questions des habitants en 
projets, valident les résultats des études engagées, etc. 

▪ Sur des projets spécifiques, ces structures établissent des partenariats de 
recherche pour rassembler les compétences scientifiques et techniques, 
construire et piloter les programmes de recherche et mutualiser les ressources. 

La composante scientifique et pluridisciplinaire est fortement présente dans les 
équipes dédiées de chacune de ces organisations. 

> DES LIENS FORTS AVEC LES ACTEURS DE LEURS TERRITOIRES 

Ces structures sont adossées à des collectivités : soit dans leur phase d’émergence, 
soit dans leur organisation, leur fonctionnement et leur gouvernance. Toutes 
bénéficient de financements de collectivités territoriales (communes, EPCI, 
départements, régions).  

Selon des configurations qui leurs sont propres, les instituts écocitoyens et 
l’observatoire local de la santé ont intégré dans leur fonctionnement le dialogue et les 
échanges avec les parties-prenantes de leurs territoires : acteurs économiques, 
associations, représentants locaux de l’État, du monde de la santé, etc.  

Elles se positionnent en complémentarité avec les actions développées par les acteurs 
institutionnels (services et Agences d’État, BRGM, SPF, ADEME, etc.) et à ce titre, elles 
établissent des collaborations.   
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> UN VECTEUR D’INTÉGRATION DES HABITANTS ET LEURS QUESTIONNEMENTS 
(OU LEURS ATTENTES) 

Elles travaillent toutes sur des sujets identifiés par les habitants et s’organisent pour les 
inviter à participer à la production de données territorialisées. Ainsi, elles sont toutes 
engagées dans des programmes de sciences et recherches participatives. Par ailleurs, 
elles ont ou vont créer des espaces de travail et d’expression dédiés : réseau de 
volontaires Voce de l’IECP, CISI (Comités d'information, de suivi et d'innovation) de la 
ville de Lille convoqués à chaque fois qu’il y a un problème. 

 


